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Prologue




Juliette


Côte d’Azur, France, le 10 août.

 

— Nous sommes réunis en ce jour pour unir cet homme et cette femme… Non mais c’est nul ! Je ne peux pas dire ça.

— Allez, Bastian, tu as promis de nous marier avant que les parents reviennent, gémit Nollan.

— Mais vous n’êtes même pas un homme et une femme… Vous avez neuf ans. Et Juliette a des serviettes en papier sur la tête.

Je repousse mon voile avec toute la grâce dont je suis capable. Bastian, le grand frère de mon amoureux Nollan, est le plus embêtant de tous les grands frères. Il ne veut jamais jouer avec nous, et en plus, il râle tout le temps quand on lui demande de nous rendre un service. Nollan dit qu’il est bête parce qu’il a attrapé la puberté. Je ne sais pas ce que c’est, mais je ne veux jamais l’avoir.

— Tu as promis, je lui rappelle en agitant mon doigt devant son visage, comme le fait souvent ma maman quand elle n’est pas contente. On ne peut pas rompre une promesse, c’est interdit.

— Interdit par qui ? soupire Bastian.

— Par le règlement de la bonne conduite, je réplique. C’est papa qui me l’a dit et il ne ment jamais.

Je ne comprends pas pourquoi Bastian se met à rire, mais Nollan souffle, agacé, me lâche et met un coup de poing dans le bras de son frère. Il s’empresse ensuite de reprendre ma main et de la serrer très fort dans la sienne.

— Dis que je peux embrasser la mariée, comme dans les films d’amour ! réclame-t-il.

— Bon, OK, cède Bastian. Je vous déclare officiellement mari et femme. Vous pouvez embrasser la mariée.

Nollan sort une serviette en papier de la poche de son short et la déplie, dévoilant deux bagues fabriquées avec des tiges de fleurs. Il en passe une à mon doigt, puis je lui rends la pareille.

— Bon, je me tire, grogne Bastian. Les parents viendront bientôt vous chercher, alors dépêchez-vous de terminer votre… truc.

Sur ce, il s’éloigne à grands pas dans le sable. Je me retourne vers Nollan et je relève mon voile le plus doucement possible. Mais malheureusement, un coup de vent l’envoie voler dans la mer.

— Oh, non ! je gémis en le regardant disparaître dans l’eau.

— C’est pas grave, ma Juliette, me rassure Nollan. C’est le moment où on doit s’embrasser, de toute façon, alors tu n’en as plus besoin.

Nous nous rapprochons. Nollan est le plus beau garçon que j’ai jamais vu. Et le plus drôle. Et le plus gentil, aussi. Il partage toujours ses desserts avec moi.

— Alors, on s’embrasse comme les grands ? je demande.

Je sens mon cœur battre plus vite, parce que je sais que ce que nous allons faire n’est pas autorisé par les parents.

— Non, pas comme les grands, déclare Nollan. Parce qu’eux, ils utilisent leur langue, et franchement, c’est dégoûtant.

— T’as raison.

Nous grimaçons tous les deux à cette idée. Ensuite, nous restons silencieux un instant, jusqu’à ce que Nollan bredouille :

— Alors… euh… ne bouge pas, d’accord ?

Je ferme les yeux quand je le vois approcher son visage du mien. Tout à coup, sa bouche se pose sur la mienne.

C’est bizarre.

Je rouvre les yeux et je constate que Nollan me regarde lui aussi. Nous restons comme ça longtemps, à nous faire un bisou qui dure presque à l’infini.

Mais finalement, Nollan recule.

— C’était comment ? me demande-t-il en souriant.

— C’était doux, et un peu humide, je réponds. Mais c’était bien.

— Oui, c’était bien.

Nous nous asseyons face à la mer. De petites vagues viennent nous mouiller les pieds et cela nous fait rire.

Je ne connais pas Nollan depuis très longtemps. La première fois que je l’ai vu, il jouait sur la plage avec Suzie, sa nounou. En allant chercher son ballon, il a écrasé le château de sable que je venais de construire. J’ai été très en colère contre lui, j’ai même un peu pleuré même si papa me répète souvent que les grandes filles ne pleurent pas. Nollan m’a alors aidée à reconstruire mon palais et il était tellement gentil que j’ai décidé que je voulais qu’il soit mon amoureux. Il a tout de suite accepté.

Je me tourne vers lui. Ses joues sont toutes rouges, ce qui m’étonne.

— Pourquoi tu es gêné ? je lui demande.

— Je ne suis pas gêné, répond-il en se redressant. Mais c’est la première fois que je faisais l’amour, alors je suis content.

— C’est ce qu’on a fait ?

Nollan hoche vigoureusement la tête.

— Pour faire l’amour, il faut être amoureux, m’explique-t-il. Et comme on est amoureux tous les deux et qu’on vient de se marier, ma Juliette, on a fait l’amour, tu comprends ?

J’acquiesce. Nollan est très intelligent : il connaît beaucoup de choses, sur presque tous les sujets.

— Maintenant qu’on est mariés comme les grandes personnes, mes parents seront obligés de revenir tous les ans en vacances ici pour que je puisse te voir, ajoute-t-il. Ils ne pourront pas me le refuser.

— Juliette, Nollan, il est temps de rentrer !

Je me retourne et j’aperçois ma maman qui nous appelle depuis le bord de la plage. Celle de Nollan est à côté d’elle et nous fait de grands gestes de la main.

— Dépêchez-vous, crie-t-elle. Le dîner est prêt.

— Tu crois que ça va marcher ? je m’inquiète tout à coup. Et s’ils pensaient que c’est juste une bêtise et qu’ils refusent ?

— Ça va marcher, Juliette, j’en suis sûr.

— Il faut que tu me le promettes, j’insiste en tendant mon petit doigt. Promets-moi qu’on sera toujours amoureux et qu’on se verra ici tous les étés.

Nollan entoure mon petit doigt du sien et me dit, une main plaquée contre son cœur :

— Je te promets, ma Juliette, que je te retrouverai ici tous les ans pour les vacances et que je serai ton amoureux jusqu’à la fin de l’éternité.
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